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Molière 
Jean-Baptiste POQUELIN, DIT MOLIERE, est baptisé le 15 janvier 1622 à Paris. Fils d'un tapissier, il fait ses 
études chez les jésuites avant dΩaller étudier le droit à Orléans. Avec Madeleine Béjart, il crée l'Illustre-
Théâtre qui est un échec pour des raisons financières. Il quitte alors Paris pour la province où il entre dans 
la troupe de Dufresne. Il y restera treize ans. Durant cette période, il apprend le métier dΩacteur et 
commence à écrire ses premières comédies (LΩÉtourdi et Le Dépit Amoureux). En 1658, il revient à Paris 
pour jouer Nicomède de Corneille et Le Dépit amoureux devant le roi, et gagne sa Protection. 
C'est cependant la pièce Les Précieuses ridicules (1659), son premier grand succès, qui lui apporte une 
certaine reconnaissance. Molière obtient du roi la salle du Petit-Bourbon puis celle du Palais-Royal (à partir 
de 1660). En 1662, Molière épouse Armande Béjart, la fille de Madeleine : ce mariage ne va pas sans susciter 
des commentaires, car certains pensent quΩArmande nΩest autre que la propre fille du dramaturge et de 
Madeleine. 
Comédien, chef de troupe et auteur, Molière écrit des rôles sur mesure pour les membres de sa troupe. 
LΩEcole des Femmes (1662) est un autre succès. La Querelle de LΩEcole des Femmes marque cependant le 
début de difficultés. Les dévots, qui forment un parti puissant, considèrent Molière comme un libertin et 
LΩEcole des Femmes comme une pièce obscène et irréligieuse ; Molière annonce quΩil va porter la Querelle 
sur la scène : le 1er juin est créée La Critique de lΩEcole des Femmes. Suivra LΩImpromptu de Versailles, qui 
porte toujours sur la Querelle. 
Tartuffe est joué pour la première fois en 1664 à Versailles : Molière y critique l'hypocrisie des faux dévots. 
La pièce fait scandale, le roi lΩinterdit sous la pression du parti dévot qui se sent visé. En 1665, Dom Juan 
suscite également des indignations. Malgré son succès, la pièce est retirée. Molière continue cependant de 
bénéficier de la faveur du roi. 
La collaboration de Molière avec le musicien Lully se traduit par lΩapparition dΩun nouveau genre, la comédie 
ballet, dans laquelle les parties de théâtre pur sont entremêlées dΩintermèdes musicaux et dansés. 
La troupe est nommée en 1665 Troupe du Roi. Viennent ensuite Le Misanthrope (1666), George Dandin 
(1668), L'Avare (1668). En collaboration avec Lully, Molière crée les comédies-ballets Monsieur de 
Pourceaugnac (1669), Les Amants magnifiques (1670) et Le Bourgeois Gentilhomme (1670). 
Epuisé par le travail et la maladie, Molière meurt le 17 février 1673 après la quatrième représentation du 
Malade imaginaire, son ultime pièce. 
 

Contexte des « Fourberies de Scapin » 
Le 17 janvier 1671, la troupe de Molière crée au Théâtre des Tuileries une pièce à grand spectacle, Psyché, 
la vingt-sixième de Molière, versification de Pierre Corneille, musique de Jean-Baptiste Lully, paroles de 
Philippe Quinault, pièce « en machines », donnée dans de somptueux costumes et décors (de Vigarani). 
Pour présenter  aussi ce spectacle aux spectateurs ordinaires de la ville, il est nécessaire d'aménager la salle 
du Palais-Royal. On profite donc de la fermeture de Pâques pour faire refaire la salle (ajouter un troisième 
rang de loges) et la rendre « propre aux machines ». Il faut élever le niveau de la scène pour y ménager les 
dessous nécessaires à la ƳŀƴǆǳǾǊŜ des chariots, approfondir le plateau et y installer un système de 
charpentes destinées à soutenir les machines volantes. 
 
Il en coûte la somme de 1989 livres, 10 sols, dont les Comédiens Italiens, revenus partager la salle avec 
Molière en 1670, payent leur part. La première de Psyché au Palais-Royal a lieu le 24 juillet et remporte 
auprès du public, friand de ce genre de spectacle « total », un énorme succès. Entre-temps, et tandis que 
les travaux se poursuivent Molière crée « Les fourberies de Scapin » afin de poursuivre l'activité théâtrale 
dans cet espace aux dimensions réduites. Il écrivit rapidement cette pièce qui pouvait être monté 
facilement et qui ne nécessitait qu'un décor sommaire. 
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« Les Fourberies de Scapin » 
Comédie en 3 actes et en prose, créée au théâtre du Palais Royal le 24 mai 1671. 
Les Fourberies de Scapin, lΩune des dernières pièces de Molière (1671), présente une intrigue à la fois  
complexe et convenue (car basée sur des ressorts ordinaires dans la comédie dΩintrigue). 
 

Résumé 
La scène se passe à Naples, sur le port. Pendant l'absence de leurs pères respectifs, Octave s'est marié en 
secret avec Hyacinthe, une jeune fille pauvre au passé mystérieux et Léandre est tombé amoureux de 
Zerbinette, une égyptienne. Mais voici que les pères, Argante et Géronte rentrent de voyage avec des 
projets de mariage pour leurs enfants. Les fils se croient perdus et ne savent plus que faire. Scapin, le valet 
de Léandre se propose de tout arranger. Il prend le parti de la jeunesse et monte un subterfuge. Il imagine 
de soutirer aux deux pères l'argent nécessaire pour faire triompher l'amour et la jeunesse. Entreprise 
apparemment impossible, mais que Scapin arrivera à mener à bien, grâce à des rebondissements 
inattendus. 
 

Contexte historique 
Plus de trois cents ans séparent "Les Fourberies de Scapin" des sketchs de nos humoristes contemporains. 
C'est cependant sans conteste le même comique qui opère aujourd'hui et qui ne manquera pas de vous 
faire rire. 
Toutes les ficelles du comique y sont tirées à l'extrême 
Le comique de situation, illustré par les coups de théâtre, les multiples déguisements et travestissements 
des personnages, les quiproquos ; le comique de langage, avec les répliques très courtes qui donnent à la 
pièce un rythme soutenu, les jurons, les diverses voix et accents pris par les personnages, les nombreuses 
répétitions ; le comique de gestes, grâce à la multiplication des facéties du personnage de Scapin. 
Les Fourberies de Scapin traitent aussi des sujets sérieux, toujours d'actualité 
Outre les « revendications sociales» de Scapin, qui trouveront leur écho à travers les valets du théâtre du 
XVIII siècle, la pièce met en lumière diverses questions que ne manque pas de dénoncer Molière tout en 
faisant rire les spectateurs : le mariage, la condition des femmes, le rapport à l'argent. 
Faire rire tout en se moquant de ses contemporains 
C'est bien ce même ressort qui anime nos humoristes actuels, lesquels n'hésitent pas à recourir à des 
procédés comiques que Molière n'aurait certainement pas reniés : ne trouvons-nous pas, dans les 
marionnettes des «Guignols de I'info » ou autres spectacles mettant en scène nos contemporains 
(politiques, sportifs, « vedettes» de la chanson, des médias ...), les défauts de notre société? Les sketchs 
des uns et des autres n'ont-ils pas pour but de nous amuser tout en jetant un oeil aiguisé sur le monde dans 
lequel nous vivons? Et c'est bien également le même goût pour la farce, la même joie devant certaines 
situations, jeux de scène et mots drôles qui poussent autant les spectateurs d'hier et d'aujourd'hui à voir et 
à écouter les spectacles de la comédie. 

 
La farce chez Molière 
Les ressorts du comique de la farce sont simples : il sΩagit essentiellement dΩun comique de premier degré, 
où prévaut le comique de situation et de répétition, où lΩusage du corps comme moyen de faire rire est 
très important. 
Le génial et malin Scapin débrouille toutes les intrigues et passe entre les mailles de tous les filets. Il se 
joue habilement des puissants, des riches, des maîtres, des pères, des mères et des filsΧ Une fable à 
lΩefficacité redoutable ! 
Ce mot vient du verbe latin farcire, qui signifie « remplir, bourrer, farcir ». En cuisine, une farce est une 
préparation quΩon introduit dans une volaille, un légume ou encore une pâte, et qui en agrémente et en 
relève le goût : quΩon pense aux délicieuses tomates farciesΧ 
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Le mot sΩemploie dans le vocabulaire du théâtre dans un sens dérivé : la farce est un genre dramatique 
qui tire ses origines des mystères du Moyen Age, très longues pièces à sujets religieux, exécutées par des 
acteurs non professionnels. On entrecoupait ces mystères dΩintermèdes comiques, afin dΩintroduire des 
moments de délassement dans les actions sacrées (dΩoù le rapport avec la farce en cuisine). 
Les ressorts du comique de la farce sont simples : il sΩagit essentiellement dΩun comique de premier degré, 
où prévaut le comique de situation et où lΩusage du corps comme moyen de faire rire est très important. 
Dès le théâtre de lΩAntiquité, ce comique est très apprécié ; cependant, cΩest au Moyen Age quΩon voit 
apparaître des pièces intitulées farces et donc que se constitue la farce en tant que genre littéraire. On 
possède encore plus de 200 textes farcesques du Moyen Age. Par la suite, le genre continue dΩêtre 
pratiqué : ainsi, Molière a écrit et joué des farces. Il nous en reste aujourdΩhui deux : Le Médecin volant et 
La Jalousie du Barbouillé. 
 « Les fourberies de Scapin » par le Chapiteau Théâtre Cie 
Plus de trois cents ans séparent "Les Fourberies de Scapin" des sketchs de nos humoristes contemporains. 
C'est cependant sans conteste le même comique qui opère aujourd'hui et qui ne manquera pas de vous 
faire rire. 
Le génial et malin Scapin débrouille toutes les intrigues et passe entre les mailles de tous les filets. Il se joue 
habilement des puissants, des riches, des maîtres, des pères, des mères et des filsΧ Une fable à lΩefficacité 
redoutable ! 
L'équipe artistique du Chapiteau Théâtre Compagnie présente un nouveau spectacle sous 
le signe du cirque, de la musique, du chant et bien-sûr du théâtre ! 
Avec cette mise en scène, la compagnie souhaite retrouver l'essence même de l'Illustre théâtre, l'amour 
des tréteaux, l'esprit de la fête, lΩémerveillement de l'enfance. "Les Fourberies de Scapin" seront une fête 
burlesque et musicale invitant toutes les générations à partager ce grand classique de la littérature 
française. 
 

Note de mise en scène 
« Si j'ai choisi de monter "Les fourberies de Scapin" c'est parce que le personnage de Scapin me 
plait. 
Ce valet connu de tous est intemporel et rusé. Observateur avisé et psychologue il sait parler à 
chacun le langage qui lui convient. Scapin peut ainsi agir sur les gens et manipuler les situations 
à son avantage. 
Avec mon équipe artistique nous travaillerons sur une esthétique circassienne portée par des 
acrobaties, de la musique et du chant. Cette dynamique du cirque avec toute sa symbolique festive 
et burlesque montrera que l'on peut aller loin dans la description de lôâme humaine grâce au rire. 
La piste de cirque sera recréée et symbolisera le lieu unique où se déroule "les fourberies de 
Scapin" : le port de Naples. 
Avec cette mise en scène j'ai voulu retrouver l'essence même de l'Illustre théâtre, l'amour des 
tréteaux, l'esprit de la fête, lôémerveillement de l'enfance. 
Les Fourberies de Scapin version Chapiteau théâtre Compagnie seront une fête burlesque et  
musicale évoquant certains films de Fellini. Elles inviteront ainsi toutes les générations à partager 
ce grand classique de la littérature française. » 
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Pistes pédagogiques 
Pourquoi avoir choisi de transposer "Les fourberies de Scapin" dans l'univers du cirque ? 
A la première lecture de la pièce, l'univers du cirque s'est imposé à moi. Chaque personnage et chaque 
scène me renvoyaient à un numéro de cirque. 
Le mât chinois : évocation du port de Naples, le mât et ses structures d'accroches rappellent le bateau. 
Scapin est à la fois Monsieur loyal, le magicien (ACTE III scène 2) et le dompteur. 
Sylvestre et Carle sont les garçons de piste. 
Dame Argante est la femme à barbe se produisant comme phénomène de foire, mais aussi un fauve 
caractérisé par son râle et illustré à chacune de ses entrées par des tours de piste (ACTE I scène 4 et ACTE 
II scène 5). 
Dame Géronte est à la fois une dompteuse par son fort caractère et son costume. Elle représente 
également la société du paraitre (maquillage outrageux et mimiques exagérées rappelant les diverses 
chirurgies esthétiques qu'elle a subi). 
Léandre est un enfant gâté, capricieux, soucieux de son apparence à l'image de sa mère (filiation rappelé 
par les plumes du costume : le paon). Sa canne lui donne un côté dandy et ses acrobaties lui permettent de 
séduire ses nombreuses conquêtes. 
Octave est aussi un enfant gâté mais plus enfantin et clownesque (costume rappelant le culbuto). Il est 
plus réservé et moins excentrique que Léandre. 
Hyacinthe par son costume blanc évoque la jeune fille pure et douce, à l'image de la dresseuse de 
caniches. Ses mimiques et ses pleurs rappellent sa filiation à Dame géronte. 
Zerbinette, par ses acrobaties au mât chinois évoque la liberté, le voyage. 
 

Des mères à la place des pères 
[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇŝǊŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ŘŜ aƻƭƛŝǊŜ ǎƻƴǘ ƛŎƛ ŘŜǳȄ ƳŝǊŜǎ-poules : Dame Géronte et 
Dame Argante, deux forts personnages qui étonnent à chaque apparition. 
Cette transformation nous a permis de découvrir une nouvelle facette de ces fourberies. Le rapport entre 
une mère et son fils, une relation drôle et touchante. 
 
Et la femme à barbe ? 
La femme à barbe est une femme possédant une barbe et se produisant comme phénomène de foire. 
ω Clin d'ǆƛƭ au cirque du début du 20ème siècle, immortalisé dans certains films de Federico Fellini 
(exemple, le film Les clowns) ou Freaks, film culte américain réalisé par Tod Browning, en 1932. 
ω La femme à barbe donne une dimension burlesque au personnage d'Argante. 
ω La barbe rappelle aussi que Argante et Géronte sont des pères dans la pièce de Molière. 
 
Le sac remplacé par la boite 
Acte III scène deux, la scène culte où Géronte est enfermé dans le sac a été transformé par le tour de 
magie de la femme coupée en deux. 
ω Volonté de donner une dimension cirque à cette scène. 
ω Le personnage de Scapin joue des tours. C'est un illusionniste, enchanteur. Il fait croire tout ce qu'il veut 
aux autres. Le tour de magie renforce le côté manipulateur du personnage. 
ω Le fait de couper Géronte en deux et la cruauté psychologique des lancers de couteaux conservent la 
même violence que les coups de bâtons infligés à Géronte dans la version originale. 
 
Le choix des costumes 
Les costumes sont inspirés de l'univers cinématographique et burlesque des films de Fellini. 
Ils expriment le caractère singulier de chaque personnage. 
On flirte avec la commedia dell'arte. 
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La musique et les chants 
Dès leur entrée sous chapiteau, les spectateurs sont accueillis par les musiques de Nino Rota, compositeur 
favori des films de Fellini. 
Accordéon, saxophone, et cƘŀƴǘǎ Ŝƴ ŘƛŀƭŜŎǘŜ ƛǘŀƭƛŜƴ Υ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǎǳƛǘ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴƻǳǎ 
ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ aƻƭƛŝǊŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳŞŘƛŜ ǘǊŀƴǎŀƭǇƛƴŜΦ 
Les musiques et chants ente les actes sont des ballades napolitaines rappelant le lieu de l'intrigue : le port 
de Naples. 
Les musiciens visibles du public tout au long du spectacle est un rappel à l'orchestre du cirque. 
 

La presse en parle 
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Fiche technique  

 

¶ ¦ƴŜ ǎŎŝƴŜ ŘŜ млƳ ȄмлƳ όǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜύ 
 

¶ IŀǳǘŜǳǊ ǎƻǳǎπǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ пƳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ aŃǘ /Ƙƛƴƻƛǎ 
 

¶ tƻǳǊ ŀǊǊƛƳŜǊ ƭŜ aŃǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ о Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀŎŎǊƻŎƘŜǎ ŘŜ рллƪƎǎ ŎƘŀŎǳƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ ŜƴǘǊŜ пƳ Ŝǘ 
сƳ ŘŜ ŎŜƭǳƛπŎƛ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊŝǎ Řǳ ǎƻƭ ǇƻǎǎƛōƭŜ όǇƛƭƛŜǊǎΣ ǎǇƛǘǎΣ ƭŜǎǘŜǎ Ŝƴ ǘƻǳǎ ƎŜƴǊŜǎΧύ 

 
 

[ǳƳƛŝǊŜ 
 

¶ /ƛπŀǇǊŝǎ Υ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ƭǳƳƛŝǊŜ 

¶ ¦ƴ Ǉƭŀƴ ŀŘŀǇǘŞ Ł ǾƻǘǊŜ ƭƛŜǳ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ Ŧŀƛǘ ǎƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƳŜǊŎƛ ŘŜ ƴƻǳǎ ŦƻǳǊƴƛǊ 
ǳƴ Ǉƭŀƴ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ǾƻǘǊŜ ƭƛŜǳΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǾƻǘǊŜ ŦƛŎƘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ƻǳ ŘŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴǘŀŎǘŜǊ ŀŦƛƴ ǉǳŜ 
ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƛƻƴǎ ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƛŘŞŀƭŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ 
 

¶ aŜǊŎƛ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ Υ 

¶ ¦ƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ƳƛƴƛƳǳƳ со! ¢ŜǘǊŀ ǇƻǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ōƭƻŎǎ ŘŜ 
ǇǳƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ пȄмс! Ƴƻƴƻ 

¶ 5Ŝǎ ƎǊŀŘŀǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ нп ŎƛǊŎǳƛǘǎ нYǿ 

¶ мл ƭƛƎƴŜǎ Ł ƭŀ ŦŀŎŜΣ р ƭƛƎƴŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜΣ р ƭƛƎƴŜǎ ŀǳ ǎƻƭΣ н ƭƛƎƴŜǎ Ł ƧŀǊŘƛƴ Ŝǘ н Ł ŎƻǳǊ 

¶ м ǇǳǇƛǘǊŜ нп ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ нп ƳŞƳƻƛǊŜǎ ƳƛƴƛƳǳƳ Ŝǘ ǎƻƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ 

¶ [Ŝǎ ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜǳǊǎ ƎŞƭŀǘƛƴŜǎ Ŝǘ ŀŎŎǊƻŎƘŜǎ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŎƛπƧƻƛƴǘΦ ό9ƴ ǊƻǎŜ ƭŜǎ 
ǇǊƻƧŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ǎƻƭύ 

¶ [Ŝǎ ƭŀǘŞǊŀǳȄ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘǎ Ł ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ оƳ 

¶ tŜǘƛǘŜǎ ƭǳƳƛŝǊŜǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝƴ ŎƻǳƭƛǎǎŜ ŎƻǳǊ Ŝǘ ƭƻƛƴǘŀƛƴ 

¶ [ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎ ǎŜǊŀ ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭŀ ǎŀƭƭŜ 

¶ bƻƛǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜƳŀƴŘŞ Ŝƴ ǎŀƭƭŜ 
 
 

¢ǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŞŎƻǊκŀǊǘƛǎǘŜǎ  
 

¶ ¦ƴ ŎŀƳƛƻƴ ŘŜ нлκно Ƴш όпΣо Ҏ нΣн  Ҏ нΣнсƳύΣ ǇŞŀƎŜ Υ ŎƭŀǎǎŜ о Ҍ мƳƛƴƛōǳǎ ƻǳ н ǾƻƛǘǳǊŜǎ р 
ǇƭŀŎŜǎ  

¶ tǊŞǾƻƛǊ мм Ł мн ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǘƻǳǊƴŞŜ Ƨπм Ł ƧҌм  
 
 

/hb¢!/¢ w;DL9 [¦aL:w9 
WŞǊƾƳŜ a!ww9 Υ лс нп тл мп сн π ƳŀǊǊŜƧŜǊƻƳŜϪȅŀƘƻƻΦŦǊ 
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/ƻƴǘŀŎǘ 
 

/ƘŀǇƛǘŜŀǳ ¢ƘŞŃǘǊŜ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ 

aŀƛǎƻƴ ŘŜǎ !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ .ƻƛǘŜ ŀǳȄ ƭŜǘǘǊŜǎ tо 
стΣ ǊǳŜ {ŀƛƴǘ CǊŀƴœƻƛǎ ŘŜ {ŀƭŜǎ   

толлл /ƘŀƳōŞǊȅ 
ŎƘŀǇƛǘŜŀǳǘƘŜŀǘǊŜϪƎƳŀƛƭΦŎƻƳ 

ǿǿǿΦŎƘŀǇƛǘŜŀǳπǘƘŜŀǘǊŜΦŎƻƳ 
¢ŞƭΦ лс ус пл нн пс 

 
aȅƭŝƴŜ /hb¢LbL Υ /ƘŀǊƎŞŜ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ 
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